
GRAND HOTEL DE SION
Samedi, 4 Février, dès 8 li. et '/, du soir, et ::
dimanche , 5 Février, dès les 2 h. et lj v et 8 li. ot l/ t du soir.

Beau et nonvcan Programmo géant. «RANDE REPltÉSEKTATIOtf

CIMEMAT Q GRAPH Ì QUE
Belle soirée pour faniille. — Invitation cordiale. — Durée du Programme 2 V1 ì

Instruments de musiqus

H. HALLENBARTER, SION

Pianos, Harmoniuius, Violons, Manuohnes , Caivres, Uois ,
Tambours, Gramophones, Zithers. Accordéons

Musique pour tout instrtnnents. — Accords et Réparations
===== Instrnuicnts «l'occasion.= losirnim-uts ci 'occasion. ===== ss^zs^^^.sii
Prix trés modérós. - ifelll«§Hì*=s**S

RUE DE LAUSANNE 2̂5*»?*™"" "-
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L I B R A I R I E

C. MUSSLER - SION
Vis-à-vis du bàtiment des Postes

Agenda « Agricoltore el du viglerai
pour 1911, relié en toile. Fr. 1.50

contenaut pour la première fois les fètos chòmées daus le Valais, ainsi- qu'une
quantità de ronseignemeuts utiles et praticiues.

Grand assortiment d'articlos et fournit ures de
bureau et de dessin

Registres de tous genres et dans les dimensions pos-
sibles, pour Commerce, Industrie, et Administration

Presses à copier — Co^ie de lettres
Papiers et accessoires pour la machine à écrire

Ouvrages scientiflpes, pobulaires et religieux
Gramuiaires ¦ Dictionnaires , et livres de conversations pour

toutes les langues

Confiserie-Pàtisserie
Uuc dn RhOne Nr. 1 illCX. iftflCD Bue (hi Rtiòoe Nr. 1

SION

Vente des Pastilles IV A J L T H E H
de Winter et Cie. Washington

Reruede de reputation TJniverselle pour les maìadiea des in-
imi ius.la constipation habituelle, la digestiou aftaiblie, le rliu-
inatiame, mai de àete, nevralgie, catarrhe, etc.

Les Pastilles NAXTHEB, composées entièrement de racines et
et d'herbe8 se vendent la boite de 201 pastille s à Pr. 5.25, dose pour
un traitement de 6 mois.

làiii si ooirrvii
SION — Rue de Conthey — SION

J O S E P H  E R N É
rappellc i\ sta bonorables clien 's , qu 'un choix toujours plus grand cn peignes , bros
Beriés , démlèoirs, parures , éDing lcs a cheveux deruiei* iuodéle chichis , guirlan
des, naltcs, branclies eu clievoux , avonnmes, lotions hont k leurs di possition

= Ilmigratioii
.-v .¦*» . ««^

pour les pays d'outre-mer par tous les ports importante

pri ncipalein ei t

pour l'Amériqac du IVord via Hàvre
i"""' le Canada via Anvers
pour l'Aniérique du Sud via Marseille
aux prix et conditions les plus favorables
par :: :: :: :: :: ::

Zwildieiit>ai»t ?"*.- A. «àie
Agence generale suisse, banque et bureau de passage la plus ancienne et In
plus importante osi bien son représentant a SIOX -5*^

JULES ALBRECHT, Bijoutier
Une fois par seinaine accovnpagnement personnel jusqu 'au port d embarquement .
Nos voyageurs sont recus au port de débarquement par uos propres représeutants

Concert
« Café a° Pianta

donne par

Arnold i Fernand
ACCOBDEONISTES

SAMEDI, lo 4 Février, a S li. et demie
et DIMANCHE a » li. et 8 li. et demie.

>i OI>K«*J
Une j eune fille intelligente est eberchée,
comme apprentie.

Préférence des environs.
S'adresser a Mlle E. HALKGH,

Modes, SION.

MélaniePignat, Sion
Rue de Lausanne, en face de la.

Consommation
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En perles et en metal

Oouroiincs mortaaires
¦¦¦ WMHHH
Broderie de St-Gall

pour lingerie , etc. fournie en détail aux
prix de gros , en qualité sup. — Stickerei
Postfacb 5488, St.-Gall. Demandez de
suite les échantillons.

Politure amérieaine
Vernis américain, donne à tous lei

meubles une jolie apparence. En venie
à fr. 1 le flacon, chez M. PITTELOUD
pharmacien , Sion.

Bauine St-Jacques
de C. THA ITMANW, pheien , Bàie

'iB Marque dóposée "l*
Iteme le souverain pour guórir tout-
plaie ancienne ou nouvelle , ulcera-
ratiotis , braiur.es , varices , pieds ou-
verts, éruptions , eczémas, dartres , hè-
morrhol'des, engelures. Prix 1.25 dans
toutes les pliarmacie ,0. Dépòt general

Bàie, Pharmacie St-Jacqucs
Lausanne, Pharmacie place St-Fran
cois. MORIN '& Cic, Palud 21.

X^einirie£>
dans los retards n employez que le

IVIENSTKIJOI,
Prix , 6 fr. franco. Efficacité garantie.

Dépòt general : PHARM ACIE DE LA
COTJRONNE, Lapontroie (Alsace Alle-
magne No 539.

Apres ^
1 usaqe

du Féolin
Des millions

de dames el messiL-ura so servent du
..FéoHn" Demander à volre oiédedn
si le ,, F6olÌn" n 'eat pas le meilleur
cosmét&que pour la peau , les cheveux
et les denis Par l'cmploi du ,, Féolin".
le vF-iu -e le plus Impur el les mains
tes plus laides s'ennoblissent lout de
suite .,Féolin " est un savon ang lais
compose dt-s 52 herbes les plus effica-
ce et les plus fralches Nous garan-
tis.̂ onaen outre , par l'emploi du , .Féo-
lin ", la Uisparition complète des rides
et dea plia du visage, rougeura, points
noirs . rougeura du nez , etc. ,,Féolin"
eit le meilleur remède, sans rivai ,
pour les pellicules , la conservation et
la beauié de« cbxreuz, U empfiche La
chuie des cheveux , la calvitie et les
maiadies de la lète. Nous nous enga-
geons à rendre l'argent tout de suite
si l'on n 'est pas très coment du ,.Féo-
lin". Prix par pièce 1 fr., 3p 2 fr 60,
6 p. 4 fr et 12 p. 7 fr. Envoi contre
mandai d'avance (limbres accepgs]
ou contre remboursement pai

la maison d'exportation
3* Feith, Lugano
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en 
qualité non-anrpassable :

««S*̂ 5Xù £m V IO ££J*MB IO „ suc/e Pué „ 4.ec

R 

. 10 „ sucre en pain „ 5.—
a \3 Ml^__ !!! - „,» x*. -. ̂  IA A «• «I JS J* É ^.mmin^m.  1° ., sucre en morceaux carrés „ 5.4CEY ilaxis. margliaiid di fruits %*?&ss*** * n

LegumeS - Fleurs en tous genres
Marchandise fraiche et bon marche

Bue de Conthey — Sion

Ne recommande

ofire en qualité non-surpassable :
10 „ iucre pile „ 4-60
10 „ sucre en pain „ 5.—
10 ,, sucre en morceaux carrés ,, 5.40
10 kg. c jrnets, maccaroni etc. Fr. 5.20
10 „ riz , gros grains n 3.80
10 „ riz, glacé „ 4.30
10 „ semoule d'avoine „ 4.20
10 „ semoule de Mais i „ 2.80
10 „ pois jaunes » 4.40
10 „ haricots blancs » . 4.—
10 , lentilles „ 4.—
10 - „ fleur de farine frane. „ 3.80
10 „ màrrons secs francais _ ; „ 3.80
10 „ ra'sins secs de table, prima „ 8.—
10 „ figues -: . „ 4 80
10 „ poires sechees, bonnes „ 0.40
10 „ „ „ extra „ 7.-
1U „ „ „ AmoreUes ,. . ',40
10 „ quart. de pommes douc. , ,, 7.—
10 ,. pruneaux grands . , 5.70
10 ,J oignons tr. beaux „ 2.10
10 „ fromage d'Emmenthal „ 18.60
10 „ lard maigre bornois „ 21.60
10 „ jambon délicate3se „ 21.—
10 „ saindoux, garanti pur „ 16.—
10 „ grawse de cuisine suisse • „ 14.20
10 n Cocose (graisse végét.; „ 14.80
200 gr. Sacharine, 509 fois plus doux

que le sucre „ 3.60
5 kg. miei artif. tr. fin „ 6.20
5 „ vérit. miei d'abeilles suisse „ 10.50

Salami prima, iar kg. fr. 2.90 et „ 3.80
10 boltes do ton ou sardin«s ' „ ¦ 3.40

De grands malheurs!
atirtiieiìt pu ètre évités, si l'on avait pu &ou-
lager à temps les gens nerveux, les malades
del 'esiomac, en general tous ceux qui souf-
frent .Les médecins ne mettent pas eu vaini
eu garde contre 1 usage nuisible du café colo-
nial. Nous recommandons à sa place le elafe
suisise aux céréales, si favorablement connu,
« Sanin » égal en goùt et en aróme au meil-
leur café colorr'al et doué en outre £Tune haute
valeur nutrUive Le Sanin est la plus grandeln-

ve-nlion des temps modernes. .

Accordéons et Instruments de masique
de ler ordre

ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT

L. ISCHY, fabricant, PAYERNE.
I—II—q uii ¦—lI M I I W I II*JII VsBUvl>um*n&*Sxn*9tX *̂̂ ia.4Xrvi I ii —IIMmBMIDMlMMIMMM D

Avis aux Agriculteurs

Ì

asammmmÉùmm B Accordéons 8 touches 2 basses, Fr. 5. 10 touehes
£HHa ITI 2 basses' Fr- 8«5°- A 2 rangs, 19 touches 4 basses,
•fili » 1 ah ^r 19

* ^°^e Vienuois ou Italien k 10 touches 2 basses,
lyfili3 I] § fflij  Fr. 22. A 2 rangs, 19 touches 6 basses, Fr. 42.

Sta A£ violons dequis Fr. 8. — Maudolines Napoli-
taines depuis Fr. 15. — Gnitares depuis Fr. 12.

Occarina dep. 90 ct. — Harmonica à bouche, 20 voix , dep. 80 ct. — 40 voix
fr. 1.20. — 48 voix, fr. 1.50. — 80 voix, fr. 2.50. — Flùte nickel, 50 cent.,
fr. 1 et 1.50 ; buis, fr. 3.50. — Picelo ébèue, 6 clefs, fr. 5, ete ,

Cordes et iicccssoiros an plus bas prix.

Catalogues gratis et franco

a/0 {-7 ) i t  i -  l i  ; t r i • avec votre bétail ? Vos vaches ne veulent-elles pas
porter, onl-elles des pertes blanches, sont-elles sujettes à l'avortement lorsqli'
elles sont affeetées de surcharge alimentaire (indigestion), ou lorsqu'elles
sont atteinles de vaginite granulense? D.ans tous ces cas. il est tout à fait
inutile de vous faire du mauvais sang, car je puis vous venir eu aide, mème isi
vous avez employé beaucoup d'autres remedes inutilement.

Adressez-vous aux agriculteuró dont les noms suivent et qui vous con-
firmeront l'efficacité de mes remèdes, ceux qu'ils avaient employés pré-
cédemment n'ayant pas donne de r^sultat:

M. Hans Eggimann, agriculteur, Gruben, Wasen dans l'Emmenthal, gué-
ri 8 vaches. M. J. Jordi, agriculteur et ancien syndiCj Gondiswil, Bas-Emmen-
thal, guéri 3 vaches. M. G. Habegger, agricul teur et syndic, Scheuren, près
Bienne, guéri 3 vaches. M. Rigolet, agriculteur Belfaux (Ct. de Fribourg) guéri
2vaches. M. A ugust Augsburger; agriculteur Hauts Geneveys (Ct. de Neuchà-
lei), guéri une tète de bétail. f ,'

Ecrivez-moi el vous pourrez faire l'expérien ce que mon remède est bon.
Me3 rem.^èdes ont été analysés officiellement et sont absolument inofiengifs.
Seuls vérilables chez

Pillili

J. BRIENZ-SCHNYDER , LUCERNE
Cette adrease suffit

Agricvilterxi-s ! g» M

Bauerngluck

Il n'y> rien de meilleur, Q| . i g g flg g i  f O g -Vi1* r :'" "
Il n'y a rien de plus efficace , g« ^99 SS! SP
Il n'y a rien qui rende le bétail plus vito grusfct .bean , que

la poudre à epgraiaser ì&$Sff il& i&>>i

à 1 fr. le paquet dans les magasins ou directement par le fabricant
M. Beck-Koeller à Kriens-liucerne. Friineo 'à partir de 2 paquets .

En vente chez MM. : :... smi
Pi.tallaz , négt , Sion, /TTBN. «ìKrtflI
Etienne Exquis, nég., Sion , fs *S\\ i\M§mHiroz , rue du lllióne , Sion , ¦̂ ^—^^¦\A-U=;-___^_MJjpT^T
Eugène Ambord , LJramois ' "~ TIÌMIU II 1 ' ' ' ' I ' f i \
et dans tous les bons magasins:WSMS3MÈÉi

Ej / i r r ino  Métbode infa'llible pòur tous ci-
kat'g Jti5 tarda men9uel», Ecrire Pharmaere
de la Loire, Nr. 22 à Chantenay-Nantes (France

Rhumatisme
Celai qui n'a pas trouvé la gué-

rison contro la goutte, Ies douleurs
lancinantes dans les membres, le
rbuinatisme articnlaire, recoit gra-
tuitement des renseignements sur la ma-
nière de so débarasser surement de ces
tourments,
Adresso: Noack, Fiscbmarkt 11, Bàie.

HTO SL Cie.
BALE, Rue Franche 70 a
recommandent leur grand choix d in
stiuments de musique tels que;

Zilliei-
d'accord que Ton peut apprendre en 1
heure k Fr. 14.-; 18.—; 22. —; 28 —

iHanilolines ; Zithcr de concert
depuis Frs. 13.— et Frs. 20

Violons
depuis Fr. 8— . Excellents harmonicaa
k bouche ^t à main.

Tous les instruments à venta , gra-
mophone orchestriona .

Piauos et Harmoniiims
Ateliers de réparations.

Catalogue gratis.
Exécution consiencieuse et réelle

Au Goudron et au Soufre
marque : deux mineurs

est depuis bien des années reconnu
le meilleur remède contre toutes
les impuretés de la peau, boutons,
pellicules des cheveux et de la
barbe. Véritable seulement de
Bergmann A Co., Zurich.

En vento a 80 Cts, chez :
P. de Chastonay, pharm. ,Sierre

La sante pour tous
Basrncs Eleetro-lMédleales E u r e k a

Sont les seules recon-
nues efficaces pour la
guérison certaine des
maiadies suivantes :
Rhumatismes, migrai-
ne. goutte, nóvralgies
lumbago, sciatique,/ 'E u r e k a  lumbago, sciatique,

douleurs, débilité nerveuse, appauvris-
83ment du sang, toux nerveuse, ap honie
surdité ,' choléra, hómorroldes, hystéries-
tics douloureux, paralysie, anestesie etc-

PRIX : nicklée fr. 2.50, argentee ir.
5, doublé or supérieur fr. 8. Euvoi con'
tre rembours. Prospectus gratis et franco

Seal dépòt :

Ls. ISCHI , fab. Payerne



Le socialismo an Japon
La question du « perii jaune » qui hante,

dit-on, si fréquemment le bel esprit clair-
voyant de l'empereur allemand Guillaume II,
ne doit jamais nous laisser indifférents ; et, s'il
est un devoir qui s'impose sérieusemenl à la
vieille Europe, c'est bien certainement celui
qui consiste ù suivre d'un ceil attentif , Je ré
veil extraoidinaire de cette formidable race.

La coìidamnation toute recente d'une ving-
taine , « d'intellecluels » japonais, accusés d'a-
voir conspiré contre l'ordre de choses établi
dans l'Etat, et méme contre la vie tìe(l'empereur,
— condamnalion qui a donne lieu à «de pi y'i-
ves protestati ons de la part des classes: ou-
vrières du monde entier, — nous autorise là
nous poser la question suivante : Existe-t-il
au Japon une organisation ouvrière telle que
nous la comprenons en Europe, et surtout,
èst-elle auss' dangereusement pénétrée des mè-
mes Ihéories socialistes et subversives?

Je crois que la question sociale n'est point
"encore très nellement posée au Japon, et qu'elle
ne peut pas l'élré, pòur le moment jdu moins.
.Et cela non pas parce que la grande industrie
Viexiste point : elle s'est bien lau contraire, tìé-
veloppée d'une facon intense dans le cours de¦ees dernières années, entraìnamt avec elle, com-
me partout, des crises diverses, et semant|sur •sa
route d»-s milliers de travailleurs. Les salaires
sont peu élevés, bien qu'on les ait iaugmentés
tout dernièrement encore dans de très no-
tables proportions. Enfin les conditions gène-
rales de travail soni des plus pénibles.

Et malgré tout cela, et bien que jcet 'état Ide
choses soit des plus favorables au développe-
ment des Ihéories socialistes, on peut dire
qu'il ne s'esi jamais encore produit au Japon,
d'agitation populaire franchement «olente.

Par contre ,Ie sociahsme compte beaucoup
d'adhérents dans la classe intellectuelle, sur-
tout parmi ceux qui ont fait leurs études dans
les grands centres européens. Il est vrai aussi
qu'un certam nombre d'ouvriers se sont joints
à eux, mais dans de faibles proportions. Letaial
est lom d'avoir atteint les couches profondes
de la populat>on. Les syndicate n'existent qu'à
l'état ludimentaire, et l'assurance sociale sous
ses formes Si variées est totalement inconnue.
Mème les bureaux de bienfaisance ne figurent
au Japon >ue dans des proportions insignifi-
antes ; les dépenses relatives à ces questiona
ne dépasseni guere, dans le budget de l'Etat,
la somme d'un demi-million.

.. On n'a point . oublié que les ouvriers,, 'et tous
les travailteurs japonais, eurent jadis recours
à des manilestations dans les rues, Voiremème
à des soulevemente. Ces agissements s'expli-
quent ainsi : pendano la dernière guerre russo-
japonaise, les socialistes aidés de beaucoup de
mécontents, firent de la propagande antimili-
tariste et cela non sans quelque succès. Il
y eut auss1 de sérieuses grèves pour protester
eontre les nouveaux impòts provenant du fait
9e la; guerre. Beaucoup de socialistes furent
jfcté 'o eu prison, d'autres durent quitter le pays :
c'est l'epoque où Kotoku, l'un des intellec-
tuels qui vient d'ètre exécuté, dut se réf ugier
en Amérique : il y travailla à traduire Mairx,
Tolstoi et Kiopotkine.

Après la guerre, le ministère Katsura devint
fort impopulaire : le traité de Portsmouth ac-
cord ato au Japon beaucoup de gioire, mais'd'in-
demnité pécuniaire, point. Aussi une véritable
révolte se produisit-elle à Tokio et ailleur3.
Le peuple incendia des postes de police, et
quelques jour3 durant, la capitale fut à |La
merci d'une foule en delire. Le gouvern ement
se vit conlrainl de démissionner : il ceda la
place à un ministère liberal ; les esprite pe 'cal-
mèrent, et 1 ordre si gravement trouble fut
rétabli.

En 1907i, il y eut de nouveaux (désordres :<des
grèves sérieuses dans plusieurs centres mi-
niera, mais vite réprimés, gràce à de nom-
breuses arrestalions, gràce surtout à l'inter-
vention de Tarmèe et à la proclamation ;de Ha
loi mariiale sur toute l'étendue du territoirè
occupé par les agitateurs. Puis, à la (suite de
ce mouvement séditieux, le gouverneent pro-
cèda avec une rare energie à une véritable
dissolulion du parli socialiste.

Mais malgré lout cela, on peut affirmer que
ces divers mouvements ne résultent point d'une
véritable propagande socialiste, mais bien plu-
tòt de motifs palriotiques ou politiques. L'ou-
vrier japonais n 'a point encore, à l'heure qu'il
est, le tempérament politique pour se laisser
Séduire Dai ies utopies socialistes ; il proteste
d'ailleurs très difhcilement contre la mauvaise
fortune, et ce phénomène s'explique par la
persislance au Japon de l'ancien système pa-
triarcal, qui assure à l'individu Faide de tous
les siens Jamais en effet une famille n'ahan-
donne un de ses membres dans le besoin,
qu'il soit àgé ou infirmo. Il ypj ffià unejvéritable
assurance, mais comme le Japonais est d'une
nature très fière, il lutte énergiquement jusqu 'à
la dernière limite avant de faire appel à (Un
tei secours : ne voulant point ètre à Ja .charge
des siens, il cherchera toujours à gagner sa
vie.

une observation de remarqué, c'est que la
nature méme du sol a fait duffaponais Jin 'ètre
toujours prèl à aflronter la Iurte: Les tremble-
menls de terre ,les inondations, sont un mal
des plus frequente dans ce pays, et imalgré 'cela
l'homrae ne se laisse pas dopter. Après cha-
que catastrophe, les maisons sont rapidement
reconstruites, comme si la nature ne de-
vai t jamais plus reprendre ses droits. Ne nous
étonnons donc. point si 'l'ouvrier japonais mon-
tre tant de courage et de résignation en face
d'une grave crise sociale. Enfin, ne perdona.

point de vue que je le Japon^st reste ̂ in pays
éminement agricole, que l'on n'y voit jamais,
pour ainsi dire, une famille entière travaillant
dans les fabrique^ et, par conséquent, expo-
sée au chomàge. L'ouvrier japonais, aidé de
sa femme, de ses enfants ,cultive toujours lun
lopin de terre et cela suffit pour fé niettre là
l'abri de la misere.

Tels sont, à mon avis ,les divers imotifs pour
lesquels le Japon ri'a point de prolétariat (so-
cialiste dans le sens européen du mot, jet qui
limitent le socialisme 'à quelques intellectuels.
Ceux-ci , ne pouvant trouver un appui sérieux
auprès des masses, sont plutòt des anarchistes,
partisans de l'action violente. Il y a (donc lieu
d esperei que leur méthode terroriste les ren-
dra edìeux , et "que le Japon saura Jse jdéfendre
énergiqquement contre ce fléau, que no-
tre vieille eivihsalion n'a que trop vu lai;!'«oeuvre.

Alexandre Ghika

Nouvelles de la Suisse

NOUVELLES DIVERSES

la population de la Suisse
Suivant une communication du Bureau fede-

rai de stal'stique, la population de la Suisse,
qu**, au ler décembre 1910, s'élevait à 3764
mille hab-'tanls, se répartit come suit :

1,853,355 personnes du sexe masculin;
1,911,490 personnes du sexe féminin ;
2.260,628 célibataires ;
1.255,257 mariés;
210 ('46 venfs ou veuve3 ;
19,490 divoreés ;
2.108.642 prolestants ;
1.5->0.S32 catholiques ;
19,007 israéliies ;
46,340 personnes d autres confessions ou

sans confe sion;
2,595,149 personnes de langue allemande;
796,220 personnes de langue francaise;
301,323 personnes de langue italienne;
39,912 personnes de langue romanche;
28,172 personnes d'autres langue3 ;
1,255,215 ressortissants de la commune de

recensement.
1,181,112 ressortissants d'un eautre commu-

ne du canton ;
763,46. ressortissants d'autres cantone.
565,025 étrangers.

L<es lacs gelés
Les lacs de Pfaeffikon et de Greifensee

(canton de Zurich/ sont gelés depuis quelques
jours sur toute leur étendue. Le lac ide Cons-
tance, est recouvert, en face d'Ermatingen, vers
la ri ve badoise d'une épaisse couche de giace
de trois kiìomètres de longueur et de plusieurs
ceniaines de mètres de large.

ZURICH , 2. — La nuit dernière la couche
de giace sur le lac de Zurich supérieur fa con-
sidérablement augmenté.

Entre Mannedorf et Wadenswil, la couche
est si forte que la navìgarion devient 'pénible.

Plus ba~ vers Horgen et Meilen, la gla.ee
recouvre également le lac. Néanmoins, le ser-
viee de la navìgation fonctionne normalement.

Jeudi, matin, le thermomètre annoncait 10
degrés au dessous de zèro. Si le froid persiste
le lac de Zuri ch ne tarderà pas à Mre complète-
ment gelé.

CANTON DU VALAIS

Chronique agricole

Société sédunoise d'agriculture
Los membres de la Société sédunoise d'agri-

culture sont avisés que l'assemblée annuelle
generale de printemps aura lieu le dimanche 5
février, à 2 heures de l'après-midi, à l'Hotel
de Ville a Sion, avec l'ordre du jour suivant :

Leclure du protocole ;
Lecture des comptes et du budget pour 1911;
Nominations statutaires ;
Proposilions éventuelles ;
Coniérence.
La coméience qui suivra la réunion sera don-

née par M. l'ingénieur Muller sur « l'améliora-
lion de la plaine de Sion ». L'importance Ide
cette anestion qui est à I'ètude depuis plu3
de 40 ans r 'échappera à personne. Et cela
d'aufant moins que à la suite des jplans fiaite
par M .1 ing énieur Rauchenstein, la mise à
exécution du projet 'doit ètre sous peu soumise
à la discuss'on de l'assemblée primaire de ia
ville. Le projet prévoil une dépense de fr.
600,000 pour sa réalisation, aussi non seule-
ment les agriculleurs , mais tous les électeurs
de la ville de Sion ont-ils intérèt à en ètre ins-
truits, afin de savoir se guider lors (de Ita vota-
tion publi iiuc. C'est pourquoi nous lancons un
appel atout le public sédunois tìefvenir assister
nombreux à notr e réunion de dimanche et 'em-
londre la parole aulorisée d'un technicien sur
un des plus splendide3 projets qui ait jamais
tenté l'adi vite de nos pouvoirs publics.

Le 'Comité.

Statistique des marchés au bétail
Foire de Monthey, du 1 février 1911

Animaux Présents Vendus Prix
Mulets 3 2 280 575
Anes 3 1 90 —
Taureaux rep. 7 3 390 580
Btrufs 11 5 420 700
Vaches 118 75 410 760
Génisses 72 42 390 780
Veaux 14 14 70 140r.';ri s du pays 113 78 70 150
Porcelets 120 94 24 37
Moutons 23 17 26 35
Chèvres 18 8 38 50

Frequentali on de la foire : assez bonne
Police saintaire : bonne.

Contre les gelées
En Angleterre, quelques arboriculteurs ont

fait des expénerices pour la protection de/
vergers par le feu et la fumèe (contre Jes ge-
lées du printemps, et 'ila ont obtenu 'de bons
résultats.

En Amérique,, on a utilisé pour le chauf-
fage de l'air de petits foyers au /pétrole. 'Ce ue-
rai t une erreur que de recourir à fde grands
foyers pro'duisant une chaleur intense.

Il faut de petits lòyers, mais très pombreux
Dans le Colorado, un propriétaire qui avaient
chauffé une partie de son verger put èn •ob-
tenir 15,000 caisses de pommes, tandis qu'il
ne put rien sauver, en raison des gelées prin-
tanières, sur les lerrains qu'il n'avait point
chauffés.

Au Nouveau-Mexique, 12 hectares de ver-
gers où Ton avait place 225 fourneaux 'f r pé-
trole par hectàre, produisirent une récol te éva-
luée à 25,000 francs, tandis que dans fle reste
de la vallèe la récolte des pommes (fut 'dé-
détruite.

On est tellement convaincu de l'utilità de
ce procède oue le bureau météorologique des
Elats-Unis a établi, pour les arboriculteurs, un
serviee télégraphique pour signaler les gelées
probables.

Dans certains càs, on a! pu utiliser efficial-
cement la production d'une fumèe intense qui
empèche le rayonnement nocturne. Mais oe
moyen n'est utilisàble qUe lorsque l'air est
calme .

Les vins italiens
On écrit de Brigue à la Feuille d'Avis de

Lausanne :
Un correspondant de Rome a écrit il y a

quelques jours au journal commercial de Mi-
lan « Il Sole » pour commenter les mesures
prises par la Suisse pour découvrir les frau-
des des vinj frelatés. Il terminait son larticle
en disant à peu grès ceci :

» A cause de. i la disette des vendanges
» de cet automne, la Suisse s'est trouvée con-
» trainte, pour pouvoir suffire à sa consom-
» mation babiluelle, de se procurer pour plus
» d' un million d hectolitres de vins étrangers.
» Les mesures qui, ' ont èté pri3es ces temps
>; derniers par la Suisse, pour empècher l'im-
» portali on des vins italiens, ne sont dues
» qu 'à l'influence de quelques cantons vini-
» coles, lo canton de Vaud, en parliculier, pour
» pouvoir maintenir haut les prix de la mi-
» riime production locale, cherche tous les
» moyens de restreindre celle importation. »

» Ce mème correspondant ajoutait que nos
vins vaudois sont d'une qualité très mediocre
et ne contj ennen t qu'un degré d'alcool à peine
stipérieur à xelui de la bière. (

» Mais, le mème personnage aurait bien dù
nous dire si à son avÌ3 la piquette jtjue l'on
a fabri quée après là fin des vendanges en Ita-
lie pour l'envoyer en Suisse, est supérieure
en qualité à notre bière du pays, "jet (s'il Ine
vaudra.it pas encore mieux pour le consom-
maleur indi gène de consomer noire bière que
d'avaler ce vin artificiel dont on pretendi fle
régaler.

» Pour qui connaìt la prat ique de certains
négociants en vin d'Italie, rien de plus lé-
gitime el le pms nécessaire que les mesuref
prises par les autorités douanières suisses,
dans le bill de découvrir les fraudes S. Ja fron-
tière. Il est en effet d'usage Constant chez
quelques gros foufnisseurs de vins italiens,
et l'on a fait laigement usage de ce procède
en raison de la récolte assez mediocre <de cette
année en Italie,, qu'après avoir tire le moùt
de la première fermentation de raisins frais,
il est d' usage , disons-nous, d'arroser de nou-
veau le mare d'une forte quantilé d'eau pour
en tirer une déuxième et mème troisième cuvée.
L'on ajoute , bien entendu, tous les ingrediente
néeessaires à la fermentation du nouveau jus
et, ce prétendu vin est livré au commerce
sous la dénomination de « vino comuruo » ou
de « vino da pasto ». C'est ainsi qu'on dési-
gne en Italie le vin ordinaire ou (le ^in fde
table. Et c'est une semblable mixture que cer-
tains commercants en vins étrangers vou-
draient continuer d'introduire en Suisse com-
me vin naturel l

>* Que la Suisse laisse ses portes ouvertes
à l'importation des vins naturels, très bien,
mais que des fournis3eurs en profitent pour
faire passer dans sotre pays de la ipiquette bap-
tisée au nom de vin, voilà ce que J'on ne sau-
rait tolérer.

» Les consommateurs, tout aussi bien que
les vignerons du pays doivent ètre protégés
conti e de semblables abus.

» Il ne faut pas oublier d'ailleurs que les
vins naturels ne s'achètent plus en Italie fcn>
dessous dit 50 à '60 centimes le litre actuel-
lement; comment dans ces conditions, peut-on
venir nous l'offrir en Suisse pour les mèmes
prix après avoir payé les frais de nor t et de
douane ";7 »

Ii§i@tegii
1' Le brigadier Parchet

Notre corps de gendarmerie vient de perdre
un de ses membres les plus estimé3. le bri-
gadier Parchet, de Vouvry, emporlé subite-
mènt avant-hier. d'une attaque d'apoplexie.

Le brigadier Parchet était àgé de 58 ans
seulement ; il était , depuis q uelqiies années,
cantone au poste de St-Maurice. Ses états de
serviee son! ceux d'un dévoué serviteur pu-
blic.

L'ensevelissemènt aura lieu demain same-
di , a Vouvry .

Faits divers
Li accident d'Arolla

Nous avons relaté le' triste accident arrive lau
guide Louis Theytaz, qui est tombe dans une
crevasse de glacier, alors qu'il accompiagnait
des tnurisle ^ qui effectuaient la t raversée de
Cagnes à Evolène.

Un des touristes anglais qui faisait partie
de la (-aravano ia quitte Evolène mercredi , tee
rendant à Sierre où il est descendu ,à l'hotel
Beìlevue. Il a les pieds gelés.

11 a raconlé que l'accident est arrive mardi,,
vers V< b .30, alors que fa caravane passali,
sous le Pas-de-Chèvre. La caravane était di-
visée en deux cordées de trois ascensionnis-
tes. La première cordée passa sans encombre,
mais avec prudence, car elle avait remarqué
qu 'un poni de neige s'était forme. Quand la
seconde colonne passa à son tour, rien ^ie Tai-
sait prévoir un effondrement. Les deux pre-
miers lourisles — un Anglais et le frère tìe
Theytaz — passèrenl sans encombre, mais le
pont s'eflondra. sous Theytaz qui était plus
corpulent et plus lourd que ses compagnons.

Par malheur, la corde cassai et le pauvre
guide fut precipite au fond du trou béant.
Ses compagnons, atterrés, essayèrent de son-
der la crevasse, mais ils durent bientòt !se
rendre compte qu'il était de toute impossibi-
lité de tenter d'y descendre ; sa profondeu r
était considérable.

Ils enlendirent pendant un instant des cria
étouflés qui s'èteignirent peu à peu, le mal-
heureux jyeidant sans doute ses demières for-
ces.

La première cordée descendit rapidement à
Evolène d'où une caravane de secours partit
immédiatement . Elle ne put sonder le fond
do la crevasse, les cordes apportées n'étant
pas suLf*santes. Une seconde colonne est par-
tie mercredi ei, dans 'la nuit, en tsurmontant
les difiicultés que l'on concoit, elle a pu 're-
tirer le corps du pauvre guide qui, taaturelle-
ment, avait cesse depuis longtemps de vivre.

La crevasse dans laquelle le malheu-
reux Theytaz esiT tombe avait une profondeur tìe
50 mètres. C'est le guide Gaudin qui test des-
cendu pour le retirer.

Le cadavre a été transporté mercredi aU Pas
de Chèvre.

Les guides sont deacendus sur Arolla, puis
ils sont remontés jeudi matin au Pas tìe "Chèvre
pour continuer le transport du corps.

On nous écrit d'Arolla:
La Feuille d'Avis relàtait dernièrement l'asr

cension de la Dt-Blanche, faite par M. Moore
accompagno des guides Louis et Benoìt They-
taz, de Zinal. Tout un pian d'excursions était
encore dans leur tète lorsqu 'un épouvantable
malheur vient y mettre le point final. M. They-
ta.z Louis vient de perir sur le glacier prè3
du Pas de Chèvre.

Il accompagnait toujours les courses de
M. Moore et deux de ses amis, ainsi que le3
deux frères Basile et Benoìt et M. F. Abbet. Il*
formaient ainsi doublé caravane et M. Ls T.
faisait partie de la première. Son frère Be-
noìt marchail en avant, venait ensuite M. Moore
et son arn*' et lu** était le dernier. Les trois
prem;ers venaient de franchir une crevasse,
lorsque. sans méme que personne ne s'en fut
apercu. il étai t precipite dans une profondeur
de giace. La couche glacée avait casse icomme
verre sans que ceux qui marchaient en 'avant
se soient seulement apercu de la secousse.
Lorsqu'on se rendit compie de la catastrop he
depuis le bord de la fatale crevasse, on en-
tendit encore quelques mots, des gémisseents,
puis plus rien. La montagne avait fait sa
vieti me dans un se ses plus fidèles adora-
teurs. M. Theytaz étai t sans nul doute l'un
des meilleurs guides du Valais. S'il a suc-
combé dans un point relativement peu diffi-
cile, il faut l'attiibuer au hasard des circons-
lances, car il n'en était pas à la période d'es-
sais en fait de ski. M. Theytaz a fait du ski
depuis plusieurs années en hiver, dans les
montagnes des Grisons, en Savoie, dans le Ju-
ra, etc, des ascensions réputées les plus dan-
goreuses méme pendant la bonne saison.

Inulile d'ajouter que les survivants ont fait
tout ce qu 'il était possibie pour sauver
leur malheureux camarade. Leur dévoue-
ment a été si généreux qu'ils ont failli y
laisser leur vie La catastrophe était arrivée
vers midi ^ à 5 heures, ils étaient encore au-
tour de la crevasse, procédant à toutes les
tenfatives de sauvetage imaginable. L'un des
voyagours a les pied3 gelés ; il est maintenant
en traitement à l'hòpital de Sion ; les autres
ont lous soufferl également, mais toutefois
moins gravement.

La nouvelle s'était répandue aux HaUdères
et à Evolène si rapidement que le lendemain
une vinguine de personnes étaient sur les
lieux et bravaienl avec un beau dévouement
tous les dangers. Ce n'était pas, en effet, une
mince difliculté que celle de retirer un cada-
vre enfoui dans la giace à une telle profon-
deur que l'on se figure seulement qu'en pa-
reil cas, il arrive souvent ceci : l'homme te-
tiré a fini de vivre avant la fin de l'opéra-
tion mème lorsqu 'il s'agit d'une moins grande
profondeur , et les risques ont existe cette fois-
ci encore. M. Theytaz sera inhumé aujourd'hui ,
samedi à Vissoie.

M. Theytaz était propri éUire des Hotels Na-
tional et du Monntet , il était buraliste 'à Zi-
nal. Avec cela un guide de premier fcrdre qui,
n'avai t que des amis, en particulier dans le3
vallées d'Evolène. d'Annivier et de Zermatt,
où il était avanlageusement connu.

Parlout il ne laisse que des regrets, car il
avai t bon coeur et bon càractère.

La Chandeleur
Si nous devons en croire les vieux dictons

nous pouvon« nous attendre à ce que l'hiver
nous ti enne encore longtemps dans ses bras
glacéa. La Chandeleur a été une journée "ra-
di euse et l'roide; or nos père3 et (arrière grands-
pères ont toujours voué une grande attention

au temps qu'u fait ce jour-là et 'voici leurs
remarqnes :

« Chandeleuse
Poileuse (pluvieuse ou neigeuse)
De l'hiver sommes dehors ».

et encoie cet autre diction:
<' Quand la Chandeleur luit
L'hiver '40 jours s'en suit. » (

Puisse-l-il n 'en ètre pas ainsi I

Accident mori ci en forét
On nous écrit de Bramois :
Dans la journée de mardi, un nommé Joa-

Mai'e Soiioz. originaire de Nax, accompagné de
ses deux Uh était à la forèt occupé fi. dévaler
du bois. Avant de quitter le travail, le pére
vptilti t passer un couloir pour V décrocher Une
pièce de bois, mais par malheur le pied lui
manqua et à cause du terrain gelé et presque
perpendieulaire il fut projeté à plus de 300 m.
dans un prér ipice où son corps fut retrouvé
horriblement mutile. La mort fut instantanée.

Bétail asphyxié dans une écurie
On nous écrit:
Dans l'après-midi de dimanche, un pauvre

diable, un peu faible d'esprit, s'installa dana
l'écurie de Mme Burcher, à Gròne. Pour se
garantir du froid , il eut la funeste idée Jdfe rem-
plir une marmile de charbons brillante et de
la poser au pied de sa niche ; puis 11 l3'endor-
niit profondément. Pendant son somme, les har-
des qu 'il avait déposées prè3 de lui fprirent (feu
et se consumèrent. Quelle ne fut pas la Isur-
prise de la première personne qui entra à l'é-
curie ,le lendemai n inalin, pour soigner le bé-
tail, en trouvant 5 vaches asphyxiées; quant
au pauvre homme ,chose étonnante, il n'eut
aucun mal.

Pétition au Conseil d'Etat contre
remplacement du Palais législatif

au Jardin public
Les personnes qui n'ont pas encore signé

cette pèlli :on peuvent encore le faire au Grand
Bazar de M. Maurice Gay, rue de JjaUsanne,
où des liste3 sont déposées julsqu'au 10 fév.

Kefy©s
Pas d'argent, pas de Suisse

De M. Philippe Godet au « Journail: de Gey
néve », sur l' ori gine historique du dicton : «Pas
d'argent, pas de Suisse »

Les Suisses a uservice de France, gensd'or-
dre et de drscrpline, "tenaient — avec raison
- à ètre exactement payés. Ils vivaient du
« métier des armes ». Montluc a dit d'eux :
<; Les Suisses gardent bien; mais il nejflaut 'pas
que l'argent manqué, car ils ne se (paient ptò
de paroles. » I

Voilà bien ce me semble, la paraphrase du
« Point d'argent, point de Suisses. »

Mais ce diclon , ainsi compris ,est extrèmeent
honorable pour nos ancètres .Voici comment.

Les lanscuenets allemands ne se faisaieni
aucun scrnpule de prati quer la maraude et le
pillage . Cela leur permetUit, le cas échóaht,
de se passer de leur solde, qu 'ils Ji'hésitaient
point à pi élever sur « l'habitant ».

Tout aulies étaient les mceurs des Suisses.
Un lusrorien fra ncars, Eug. Fieffé, dans son
« Histoire des troupes étrangères au serviee
de France », a rendu justice en ces (termes aux
mcvee'iaires suisses : « Chez eux ,le voi d'une
poule était punì de mort ; et Ton tpeut eroire
que s'ils se iussent moritrés pluis désintéres-
sés, ce n'eul été qu'aux dépens de Ja disci-
pline. »

Ne rongissons donc jamais d'un dicton qui
fait honneur à nos pères et qui "atteste letus
solides verlus. Et continuons — en ce siede
d'argent — à estimer qu'il vaut mieux ga-
gner régulièremenl sa vie, que de vivre d'ex-
pédients hasardeux et suspeets.

Cela est vrai au militaire... et au civil.

L'Italie et les "Tedeschi"
L'esprit de mèf^ance et d'animosité qui a-

nime Ilaliens et « Tedeschi » est de nouveau
mis en éveil par suite des incidente de fron-
tière que nous avons relatés ces derniers jours.

Les Italiens soupeonnent les Autrichiens de
noirs de^seins ,parce qu'ils s'occupent à for-
tifier toujours plus leur frontière et mettent
en chantier de nouveaux navires de guerre.
De leur coté, les Autrichiens regardent d'un
ceil soupeonneux tout ce que l'Italie fait pour
fourtifier son armée et sa marine.

Les gouvernements des deux payls con-
tinuent cependànt'à s'efforcer de Isauver la face
par des déclarations rassurantes dans les-
quelles les grands mots de « relations cor-
diales » <; mairitien de la paix » reviennent
à chaque instant. De fait les actes de J'Autri-
Iriche et de l'Italie démentent eux-mémes ces
paroles : de part et d'autre on fortifie Jes ifron-
ttères comme si " demain une guerre allait fé-
clater. \

ti n 'y a pas longtemps, un amirai lautrichien
faisait des déclarations inquiétantes suivant
lesquelles 1 Autrrche devait hàter la construc-
tion de la flotte parce qu'une collision avec
l'Italie élart inévitable; les journaux italiens
ont fait énormément de bruit autour de ces
déclarations.

Le comte d'Aererifhal ,ministre autrichien
des aifaires étrang ères, dans la séance de mer-
credi de fa'J3élég|ationì, a dit à ce .sujet:

e Le gouvernement regrette l'assertion sui-
vant laquelle les nouveaux navires seraient
construils dans un but d'ho3tilité à l'égard
de l'Italie. Le renforcement de l'armée et de
la inarine à l'heure actuelle ,ne peut plus
ètre relardé. A un moment ou à un autre, les
grandes puissances restreindront leurs armei
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mente. Aloj s nous suivrons san!3 tarder leur lex-
emple. »

Celle déclaration n'est pas ce qu'il y ai Ide
plus rassurant, malgré l'euphémisme conven-
lionnel sorti de la bouche de M. d'Aerenthal :
« Le gouvernement regrette l'assertion suivant
laquell e les nouveaux navires seraient cons-
I ruits dans un but d'hostilité à l'égard 'de Jl'Ita.-
lie. » Il se hàte d'ajouter que le i-enforcement
de l'armée et' de la marine ne peut plus ètre
retardél...

Une dépéche de Rome s'exprime comme suit
au sujet des paroles de M. d'Aerenthal :

ROME. 1. — Les déclarations du comte
d'Aerenthai devanj . les Délégations à Buda-
post n'ont éveillé dans les milieux politiques
italiens ni surpnse ni inquiétude. Cela ne veut
pas dire qu 'on méconnaisse l'importance de ces
déclarations, mais eh réalité depuis longtempìs
les hommes politiques italiens ont co-
pris que le seul moyen de maintenir la paix
était de consolider les armements du payis. |On
admei auune partie du discours du ministre
autrichien est'"]us'tifiée par l'obligation de faire
approuver par les Délégations les gros crédits
néeessaires au programme militaire autrichien.;
mais on admet' aussi comme conséquences di-
recles la nécessité pour l'Italie de voter de
nouveaux crédits pour Taceroissement de sa
marine, aui doit 'toujours rester supérieure à
celle de l'Aulnche-Hongrie, de manière à com-
penser la supériorité de l'armée de terre (au-
trichienne et d'avoir ainsi l'équilibre de forces
indispensables au maintien de la paix entre
Ics deux puissances alliées .Gomme le pro-
gramme italien de 1907, qui assignait environ
400 millions à la marine et »autanjt jMt 'Iajrmée, (est
en bonne voiè d'exécution, comme les bureaux
de la Chambre seront saisis aujourd'hui mème
du projet de 101 assignant 40 millions pour
tsompléter la Iransf ormati on de l'artillerie, otj
que dans quelques semaines seront votées par
la Chambre Ies sommes déjà promises pour 3)a
construction des cinquième et sixième Dread-
nought, on comprend que l'opinion publique
italienne ail accueilli avec calme et presque
san3 commentairés la partie réellement mona-
cante de l'exposé du ministre des affaires étran-
gères autri chien.

Lìsez maintenant cette dépéche de Vienne
qui exprime aussi clairement, les défiances de
l'Autriche. que la précédente, les inquiétudes
défiances de l'Autriche, que la précédente, les
de l'Italie :

VIENNE , 1. — La réorganisation de l'ar-
mée italienne ,qui entraìne des modifications
dans la répartilion des régiments Sur le terri-
toirè de la p'émnsule, inquiète l'opinion autri-
cbienne qui croit constater un tèndanice mani-
feste à concenlrer les troupes dans la vallèe
inférieure du Pò, dans le but de (Jes diriger,
en cas de guerre contre l'Autriche. Cette inquié-
lude est augmentée encore par le développpe-
inent des voies ferrées stratégiques qui relient
la vallèe du fleuve à la frontière (autrichienne,
par la jonclion de troncons séparés, la ,création
de voies doubles Xes Italiens ont enjeffetj éussi
li disposer dans fé nord de la (Péninsule d'un
réseau stralégioue qui , partant du Pò, gagne
par le Frioul et la Vénétie la (frontière autri-
chiVnne; ce sont de l'ouest à Test -tea |lignes (e
chienne , ce sont de Touest à Test [esjignesde
Vanhia à Pontebba, par Verone et Vicence, tìe
Ostiglia à Udine, par Trévise, et enfin Jde Ro-
vigno à Ceryiguano, par Padoue, Medie, Por-
logruaro. Ces lignes sont reliées entre elles par
des voies transversales qui, en cas de mobili-
sation, offnraient Tavantage d'éviter un encom-
brement .La presse aulrichienne appelle l'at-
tention des autorités militaires d'Autriche-Hon-
grie sur le3 progrès accomplis par l'Italie, et Jes
engagé à ne pas se laisser devancer sur le
terrain de la préparation stratégique. Elle in-
siste sur la nécessité de transformer les voies
ferrées d'utililé locale qui aboutissent à la fron-
tière italienne en lignes stratégiques utilisa-
bles, le cas échéant ,puor le transport 'des trou-
pes. »

Que voilà d'étranges alliés !

Un mal qui répand la terreur
On estimo qu 'il meurl environ 1000 person-

nes par jour de la peste dans la fMandchourie
du nord , et si 'les efforte des 22 (médecins «ont

réussi a arréter le développement de la peste
k' Kharbìne , la ville chinoise de Fuchiatien in'est
plus qu'une citò de morte. On y feompte déjlà
4000 victimes el de ses 30,000 habitants, la
moitié à peine demeurent, tou sceuX qui l'ont
pu s'étant enfuis.

La ville est entourée de soldats. Tout esprit
de lutte cu de résislance a disparu chez les
habitanls qui y vivent encore. Ils attendent
stoìquement leur sorl.

On se preparo à brùler mille cercueils qu'il
a été impossible d'enterrer. La plupart des
cercueils ont éclaté, laissant voir les corps que
dévoront les chiens. La troupe a recu (l'ordre
d'abattre ces animiux.

Des rues entières ont été incendièes, et
, on cro-t qu ii sera nécessaire de brù-
ler toute la ville. Dans les maisons |encore
debout, les habitants cachent les décès, dans
la craint e de se voir transportés dans les
camps d'isolatìon , ce qui équivaut à une mort
certaine. Tous les matins, les rues sont jon-
chées de cadavres jetés là pendant la Jnuit .

La marche foudroyante de la maladie a
quel que chose d'effroyable. On cite nombre
de cas do gens qui, paraissant bien portante
lorsqu 'ils se prèsentèrent a Tinspection des
médecins, chancelèrent tout à coup au milieu
des rangs ct lombèrent morte avant mème
que les médecins eussent eu le temps d'arri-
ver jusqu 'à eux. Le docteur Jackson, mort à
Moukden. expira trente-six heiires après le
premier frisson précurseur de la peste.

La lymphe de Hafikine n'est d'aucun se-
cours La seule protection efficace est le mas-
que. Tous les Furopéens, tous les Japonais,
tous les Chinois employés dans la police et Se
chemin de fer à partir de Moukden ressem-
blent à des ia'ntòmes, enveloppés qu'ils sont
de grandes robes de gaze bianche et de mas-
ques de gaze iodoformée, couvrant le nez |et
la bouche. Parfois leur costume rappelle celui
des seaphandriers et se compose de bottes èn
caoutchouc de pantalons et de vestes et d'un
capuchon bianc hermètiquement clos, avec
seulement deux trous pour les yeux. On he
se séparé jamais des masques de gaze. La
foule. qu 'ne se rend pas compte jde l'effroya-
ble danger qui la menace, poursuit de ses
moqueries ceux qui portent ces costumes, qui
lui semblent des Iravestis de carnaval.

Les nouvelles recues de Mandchourie sont
très alarmantes. Plusieurs villes ont perdu le
quart de leurs habitants. Des villages entiers
sont désertés.

Des milliers de rate qui parcourent des dis-
tances énormes répandent le terrible fléau, au-
tant que les habitants eux-mèmes. On a dù
brùler des milliers de cadavres faute de 'cer-
cueils. ;

Lapeste de Mandchourie
et l'Europe centrale

La peste peut très aisément pénétrer dans
TFurope centrale soit par les rate, 30it pax
les puces que transportent les fuyards soit
par les lettres el les journaux, les imesures de
désinfection étant insuffisantes. ,'

Explosion de dynamite à Nev-York
Mercredi, un peu après midi , toutes les vitres

volai ent en éclats dans le quartier de Wall-
street , à New-York, et dans toute la partie
basse de l'ile de Manhattan. C'était le contre-
coup de Texplosion, extréinement violente,
d' une cargaison de dynamite déposée dans 2
wagons qu 'on était eu train de décharger dans
le bassin à charbon de Jersey-City.

Les pompiere et les réserves de police, accou-
rus aussitót, empèchèrent une panique de se
produire dans la foule qui circulait très nom-
breuse, à cet heure, dans New-Jersey, et qui
croyait à un 'tremblement de terre.

Le président du Jersey Central Railway dé-
ciare qu 'une douazine de portefaix polonais,
occupés à recharger des marchandises sur un
bateau, manquent. Presque toute la station du
Jersey Central Railway a été incendiée pax
Texplosion .Un bateau, un remorqueur et un
autre bateau dans le voisinage mimédiat du
lieu de Texplosion ont disparu. On estinte que
Texplosion a dù causer la mort d'une ving-
tainc de personnes. Plusieurs centaine3 de per-
sonnes ont été blessées. Les dégàte sont éva-
lués à plusieurs centaines de mille francs, par:
tieulièremenl en bris de glaces. L'explosion

a été enfendue dans tout New-York. Une vive
émotion règne dans la population.

Selon le vice-président du Jersey Central
Railway, la dynamite était placée par paquets
de 50 kiios sur une planche de PaqUelle ton
les faisait glisser dans Tappontement du bar
teau où ils devaient ètre déposés. Des jiommes
étaient postes pour modèrer la vitesse descente
des paquets. Il est probable que l'un d'eux
aura lance maladroitement un paquet, qui au- un éboulement.
ra fait explosion. Les dégàts causés aux miai- -. .' a„. . , , . , ' ., „„„„„„ .„
chandises qui remplissaient Tappontement sont Aujourd'hui, les . mgénieurs ont reconnu
peu importante. II s'y trouvait surtout de Ha
ferronnerìe.

De nombreux passagers d'un bateau à va>
peur qui passali à proximité ont ©téj}leissés*p|ar
des débris de ier. Ils ont été dirigés'sur jles !am-
buJances de la Cité de New-York.

L'un des blessés de la catastrophe de New-
York rapporte qu'il regardàit décharger les wa-
gons ded y immite lorsqu'il vit soudain une fiam-
me s'élever. « Je me sentis, dit-il, enlevé en
l'air sans secousse ni douleur, je fis plusieurs
tous sur moi-mèe ,puis je tombai à Teau. En-
suite je né sais plus rien. » Un (agent de po-
lice a recueilli ce blessé qui flottait évanoui
sur une pièce uè bois. .!*. ',. ...

NEW-YORK . — Les dégàts causés par Tex-
plosion sont encore plu3 cònsidérables qu 'on
ne l'avait cru tout d'abord. Celle-ci a été res-
sentie à plus de 60 kiìomètres de distance. On
ignore encore jusqu 'ici les causés qui ont pu
la produire et le nombre exact des victimes.
Parmi ces demières sé trouvent de nombreux
ouvriers polonais. La statue de la Liberté a
été légèrement endomagée.

Au moment de Texplosion, 700 éigrante ita-
liens, qui se trouvaient au port, croyant à un
tremblement de terre, ont été pris d'une vio-
lente panique.

Plusieurs bàtimente ont été sérieusement en-
clommagés.

Le capitarne d'un remorqueur, ancré à' un
kilomètre du beu de Faccident, a été preci-
pite par la f enei re et :tué.

Des vapeurs qui se trouvaient à 80 kiìo-
mètres de la còte ont demàndé par télégra-
phie sans fil ce qui s'était passe.

NEW-YORK. — Les pertes dues à Texplo-
sion qui s'est produite à Jersey-City sont de
8 morte, 11 disparus, morte probablement, et
d'une cen laine de blessés.

Le nauf rage de Sagonte
MADRID. 3. — D'après une dépéche de Sa-

gonte à T« Imparcial » ce ne serait pas le.
steamer « Lepanto », mais le vapeur e3par
gnol ;< Abanto » qui aUrait coulé et dont Té-
quipage aurai t péri.

La mer a rejeté six cadavres.
DDeux autres steàmers espagnols sont

écboués sur la pìage de Sagonte et se (trouvent
dans une situaiion , périlleuse. On ne peut pas
les secourii à cause de l'état de la mer.

Le froid en Italie
On mande de Rome' le 2: r
La temperature est très basse. Le thermo-

mètre est descendu à Rome à plusieurs de-
grés au-dessous de zèro. Il est remontélà peine
à trois dans Taprès-midi.

Sèlon le « Popolo Romano » un froid in-
tense règne à Bari. D'abondantes chutes de nei-
ge ont interrompu Ies Communications. Les
classes sont suspend ues dans les écoles.

Les nouvelles recues de la còte de la Medi-
terranée signalenl que Touragan qui s'est de-
clinine mardi soir a cause partout des dégàts
énormes. On craint qu'il y ait plus de victi-
mes que celles déjà cohnues. On est (sans hou-
velfes de nombreuses barques Darties à la pè-
che à la sardine. La nier rejette de nombreu-
ses épaves-

La consternàtion règne à Barceloneta, Mal-
taro, Castellon , Vinaroz, Badalona, localités
auxquelles appartiennent les pècheurs dispa-
rus.

La neige est tombée dans la Sierra Guadar-
rama, interceptant la ligne du Nord. L'iafrchi-
duc Francois d'Autriche, qui devait partir mer-
credi soir par le Sud-Express, a dù remettn»
tre son départ. i

Le ìnineur ensevcli

R'OiiEN. 3. — Le 26 janvier dernier, ,un tou-
vrier , nomine Rigon, avait été enseveli par

qu'on ne pouvait pas continuer les travauxi de
sauvetage sans mettre les sauveteurs en d&n-
ger, et ils ont décide de cesser fles travaux'.

La faim fait sortir les loups des bois
SEBASTOPOL. 3. — Par suite des grands

freids, les loups viennent en nombre autour
des localités isolées.

Dans les environs de Kisolowotsk, de nom-
breuses bandes de loups ródent par les mon-
tagnes.

Brouillard et tempéte
GLASCOW, 3. — Depm's mardi, un épais

brouillard enveloppe Glascow et les environs.
La navigation sur la Clyde est interrompue.

Trote personnes se sont noyées en se jetamt
dans la Clyde, croyant que c'était la! route.

La navigation enife TEcosse et Tlrlande e3t
interrompue.

BAT'OUM. — Une violente tempéte sévit
sur la Mer Noire. Les dégàte sont énormes.
Plusieurs embaications ont été jetées à la
còte. Les bàtimente des prisons sont minés'
par les eaux; on craint qu'ils ne s'écroulent.

Les lignes télégraphiques sont endommagées
en plusieurs endroits. *

OTI AWA, 3. — A la suite des tempétes, une
louidè neige tombe tìe TAtlantique au Paci-
fi que. :

La circulation des chemins de fer et dèa
trams est interrompue sur plusieurs pointe du
Canada.

Une semaine sera nécessaire pour rétablir
les Communications normales.

8) Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais

» Un colonel ,en garnison à Erivan, avait
donne ces mstrudtions au chef de mon tes-
corte et me ies avait reilses écrites de (sa
main. J'avais de plus une lettre de ;feomman-
dation pour le gouverneur de Tiflis qui me
ferait escortei à travers le Caucase, comme
je Tavais éte 'dafts TAnti-Caucase par Ies soins
du colonel .

» L'auberge de bois, peinte en vert, me don-
na l'idée d une maison norvégienme. Des pe-
ti tes fenétres de la salle à manger, |fe voyais
le soléil se coucher sur Ies éronmes cònes
gns, sur 1 eau merveflleusement bleue de ce
lac Sévang qui, en tarlare s'appelle Gock Tchai
(Eau bleue) .Le colonel m'en avait dit }es tìi-
mensioii 'ì et "mon esprit s'appliquait à ce pro-
blème : une telle masse liquide, à une pareille
hauteur, au piéd des montagnes parfaitement
arides, 3ans trace de végétation. On était 'en
septemhre, il faisait chaud. Pendant l'hiver,
un froid sinérien règne sur le plateau ; Je Jac
gèlo et pariois un vent 'furieux tue Jous les
ètres vivants qui se sont aventurés hors de leur
tanière. , / f

» Je pensais a (out cela devant le beurre
de bufile et 1 enorme saumon sans sauce, pro-
posés à mon appétit Je pensais aussi |au cou-
vent armenièn, silué dans le Seul ìlotdulac jBt
qui dépend de ce village d'Iélénovka où )e 'me
trouvais, aux malneureux moines qu'on en-

ovie-là, paiaìt-ii en pénitence. Je pensais sur-
tout à la bèlle bòtesse qui s'occupait de moi
dans cette safl e à manger dont j'étais te seule
convive.

f i  Ce n 'était pas une Arménienne, ce n'était
pas uno lartare, c'était une Russe, et dianS
les villages que j àvais traversés, j'avais déjà
vu de ses pareiTles, la tète couvertetì'un grand
foulard soyeux ^es vètements propres, fair
grave et. sage. Le bon cofonel qui,, ayant *fe-
noncé k me dire qu'il prendrai't bien quelques
instante d'agrément avec moi ,s'était fait mon
cicerone pour les règions que fallate parcou-
rir, ni 'avait parte de ces molokistes ou mo-
lokanes, dont le nom vieni de moloko, — Bait
en russe, — parce qu'ils ne s'abstiennent pas
pas de fait pendant le caréme, contrairement
aux prest rptions de la religion orthodoxe, et
qu- ,pour r,c grave méfait ,furent exilés par
Tempereur Nicolas Ier dans le petit Caucase
où ils s'tn climatèrent ,du reste ,à merveille. '

> La boaulé la douceur résignée de Thótesse
d'Iélénovka me louchaient. J'aurais voulu pou-
lui parler ,lu' aemander des déteils teurjsonrexis-
tence. L'envie me prenait de m'arrèter défi -
nilivement en ce pays sevère et pur, [où Je ciei
et Teau scnt d'azur avec des transparences qui
donnent envie de s yperdre.

» Quand je quittai la table, ]e pris la jeune
femme par la Taille et fé lui mia un baiser
sur la joué . LJe quittai l'auberge. Les tcha-
pars ,mon cocher étaient 'là à la -maison tte
poste, k ceni mètres de là.

» Un roulement de voilure.. .. Les roses s'ef-
facèrenl du visage de la molokiste. Deux hom-
mes, l'un vèux, 1 autre assez jedhe. apparu-
rent dans une mauvaise charrette. Avant qu 'elle
ne fut complètement arrètée, Thomme ìeune

sauta à terre fejti sans me Saluer Jirit iniiai com-
pagne par lo bras et la traina 6. l'intérieur de
l'auberge.

» Bientòt ] entendis des pAeurs ,puis des
coups et des cns déchirante .Glacée d'hor-
reur, ]e tournai la Tètp vers le ivieillard reste
dans la charrette. Il entendait, comme moi, les
cns; mai3 il s'élòignait ^se dingeait vers jla
maison de po3te. 'J

» Alors, je m'élancaft vers ce bruit de dou-
leur, et j 'eus le spectacle hideux de Thomme
battant la femme d'un manche de fouet, la
foulant sous ses bottes.

« Lorsque ] eus résolu de vivre à Técart
du monde, je commencai par voyager : je vous
l'ai déjà dit , ie crois Je savouraS (bjien [l'amer
plaisir de Tisolement pu des pays dont (|e
ne savais pas ia langue, où j'étais *à peu près
sùre de ne pas recontrer un visage de con,-
naissance. Mème dans les foules, j'étais aussi
loin oe (el o(u tei individu, qui ine fròlait,
qu'une étoile dans I'espace est distante d'une
autre étoile. Comme elles s'ignorentl... Un point
lumineux ici, 'un point lumineux là, qui n'est
pas leur apparence réelle, ej c'est tout. JUn
nomine et un homme ou un homme fet Wne
lemme, qu'est-ce cela?... Deux petite mondes
dont Taspecl est trompeur et qui sont l'un
pour Tautre de prolonds mystères. Par la pa-
role, ite peuvent communiquer; mais avec quels
mensonfes ! Je trouvau bon d'avoir supprimé
le mensonge des paroles et de n'avoir à (su-
bir que celui des efioses.

» J'acceptais qu 'Olga devint ma compa-
gne ,parce que nous ne parlions pas Ja mème
langue. '

» Je ne tenais pas à la vie. Si gè tn'avate eu
des senilmente religieux dont ,malgré dea mou-

vement de ré volte ,des j ours d'égarement, je
ne pus jamais me défaire, ]e me teerais 'proba-
blement , parce que nul ,avant d'avoir accom-
pli l'acte irréparable, nfest sur de pouvoir
le commett re .Quoi qu'en dise M. Prud'homme,
qui tient à sa peau plus qu'elle ine vaut, II
faut du courage pour laire le saut dians Tin-
connu de la tombe.

» Donc ,d'une part ,la religion me comman-
dait de suivre mon chemin; de Tautre, mes
cbagnns équilibraient ajssez ma crainte ins-
tinctive de la mort pour que cette crainte n'em-
pèchàt aucun de mes actes .Je serais allée
avec indifférence sur un champ de bataille. Une
epidemie de peste ne m'auraft pas émue pour
moi-mème, C'étaient là d'excellentes disposi-
tions pour voir du pays, d'autant qu'après le
naufrage sentimental où j'avais failli perir et
d'où je n avais pas sauvé mon cceur. mon fes-
prit était demeure avec ses curio3Ìtép et son
goùt de Tétude.

» Vous vouliez ètre renseigné sur mon
compte... Eh bien, est-ce que je ne. vous fate
pas là d'importantes révélaiions?... Vous ètes
satisfait. je pense.

» Olga étant une Russe .c'est en Russie
que ]e l'ai rencontrée ,ein Russie lointaine.
J'avais déjà suivi un long itinéraire, — que
je n'ai pas le temps de vous (raconter, — -ett
je me trouvais sur le sauvage plateau armé-
nien à 2000 mètres d'altitude, au pied ide [mon-
tagnes coniques qui sont d'ancien3 vorcans,
peut ètre mcomplèlement éteints, au bord d'un
lac, grand trois fois comme le Léman, dans
une piaine enfin où ne vivent pas Jes iplbrea
et qui est cependant d'une fertìlité admira-
ble, le blé y poussant dru comme STierbe 'dans
la vallèe d'Ange. . . . »

SUN UGHI
Doublé Service.
Un savon pur et de bonne
qualité mousse f acilement,
et simplifìe ainsi soit le
travail, soit le nettoyage
lui m6me du linge. .*»
En employant le savon
Sunlight, vous avez le
doublé avantage d'éco-
nomiser votre temps et
votre linge. Mcfìéz-vous
des contrefacons. J> j t
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\ qui ecrit-elle ?
Qu'a-t-elle écrit ?

Il  y n certame.ment en ce iticmsnt . une jeune
rtìinimr, une jiìtuio IiLit ;  :jui 6cril pour faire une
comi ii.- iucl i -  je Pilwle» Pini; ou pour faire
Rotili.-! ir* ; Imit  le l i ion qu'elle a obtenu du
ii-ii i i e i i icn i  <l(*s Pilules Pink.

Il cai bleu certaiii , cu offirt, qu'il n'y a rien comma
les l'i ul s l'ink. gr.ui'l '-('̂«'ìii 'i-.-iteur <lu snng, tonique
ilcs noria, mur venir en »i e anx femmes <lan« lenre
imus . «ls leii-es.'ie pliysique. i es Pilules Hink faeliitcnt
la oririiii.iun et le i'ié el 'piiemcnt de la jeune fille,
elles <"ut.ieniie.' t  les firees iles femmes, rt-rulnrisent
Ics (¦ .'KiiiPS et niuiiitieiineii t In I* nne snhté. Les
!';ii . ' s f'tnk i luniioi i t i luwing riche el pur avec clioqué
ni! i! , yu in I e smg osi rielie ot pur, il n'y a que de
l - ' .'- i s  ine-.tr s il.iiis l'exi stence eie la femme, de la
i,.;... UJ,-.

PILULES PINK
n,i tmiiv • I '̂  l'IlnlM Plak dans louloa \m. l'Iianncclej

vi ..e il'-in*: M l CuniPi- ft Joiln , drogulstes, Genevei
:'. ii . .'ni in boltu: 111 .Yuncs les six i,...u-j . tranco.
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il vigoureux, nais ci uiapus. i
p Signi: ERNEST L; PERRIN, I
Il Couvet, (Canton de Nenchitel). te 5 dèe. 1909. ||
Qidiz à votre plus «rand désir et obtenez de suite
l éinnl5Ìon-qui a rendu la vUueur a tant d'autres ,
c'est-à-dire:

l'Emulsion Scott
dont la réputation comme l'imulslon i laquelle on peut
se fier. est due aux succès innombrables effectues et
altestes. . ..  ̂ ._ ..En demandant la Scott soy« bien sflrs d'obtenu- la
Scott relusant toutes les autres prèparations. EUe»
ne sont pas tabriquées par le procede de Scottjet ne
iouissent pas de la réputation pareille a la TèriUWe
Emulsion Scott"
Prix: 2 Ir. SO el S Ir. cher toni les Pharmaeieni.
MM. Scott* Bornie, Ltd, Chiasso(Tewin), onroient patii

èchamilloa contre 50 cent, eu tirobres-poste.

[¦¦¦ ¦¦¦ ¦¦¦ i
"i—imiSs

K k ' "'. '¦*:¦' ¦ : ; ; i ''¦ '¦ ' \ '. :. \ \su2

ae lits aans ies auBerjjwEi u» «* ì«*»JP g -JTJ
méoie M voyageais »rec ttn lit de<camp>ttftcM

>¦> Mon phaélon s'était arrèté devant une pe-
tite auberge où Ton devait relayer et pù Je
devais trouver à dìner, après quoi Je partirai»
pour Débjane où j'ainverais £ minuit. Et le
lendemain, après une descente de plttsieuiB
heures au gra nd galop, je me trouverais(àlu che-
min de fer .. pour prendre un train qui Ine
meltrait le soir à Tiflis.

» Je voulus arréter le bras de cette brute,
liltéralement aveugle de fureur, car je recus
une bonne partie des coups ̂ u'il laniciaitteurj ia
victime Je luttai avec lui en appelant «att «se-
cours. ' ' i
,. ,¦. . .  „ .̂ - -r

» Alors des gens arrivèrent, non paa mes
tchapars non pas le vieillard venu iavec le Twu-
reau, ais trois voyageurs. deux homme3 fettine
femme , . ti enterpellèrent le furieux, le dérangè-
rent dai. son assassinai '

» U lAcha Olga et s'occupa d'eux.
» Le visage tuméfié et saignant, la malheu-

reuse se releva, et les nouveaux venus ne
s'occupèrent plus d'elle. Un mari qui aspome
sa femme est dan 33on droit là-bas. L'hótelier
donna à la Bienne des ordres qu'elle {alla exé-
caier, pendant qu'il faisait entrer ses clients
dans la salle à jmanger. Je lateuivis /dans la cui-
sine où elle commenca! à préparer un^epas./Ellfl
avait à peine la force de se feoutenir. ^e lui
rendis quelques service3. Son mari bUvait de
la wodka avec ses hòtes masculins. Excitéy en-
fiévré par sa brutalité, entralnó par son jpen-
chant, il avalait à fiols la terrible Seau-de-vie.

» La nuit vient. On attela mon phaéton. Les
voyageurs ayant mangé, s'étaient campé pfeux
dormir, dans la salle ,sur des matelas feppprfé»
avec eux, dans leur charioL II n'f, a fonal i
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Perrnet une economie de |
temps, d'argent et de peine 1

ĝr ^̂ H t»evu i ri on poudre
\j "8 ¦' Sucre vanill ln

F*ovi clro à po\n.lin(j.

k J|du DL- Oetker
SS» Alberi Blnm & fe Bile

anque de Sierre Sierre
Compte de Chèque» Postaux II. 45(1

r a O T E UR s
a benzine, pétrole et gaz,

fìxe» et mobilia "=hxes et niobio » ¦=
pour l'agricnlture et l'Industrie de 1 à J$© E81 »

Construction reconnue solide et le tneilleur marche.
Obligations de 500 fr. au 4V|0 dénomjables d'année en année

Dépót Caie d'Epargne \%
Compte-courant actuellemement 3 Va %
g T̂ Prèti** Hypothécaires ~9@

La Direction
SAVON BOB, MILK
par Rumpf & Cie., le seul remède
infaidible contre toutes les

TONDEUSES
pour coiffeur , coupé parfaite et garantie, b
mm fr. 5.-, 3 et 7 mm. fr. 5.60, 3. 7 ot 10
mm. 6 fr. Tondeuse chevaux 8.60. La mème
avec une'seulo vis, 4,60

WEBER C C° llster-Ziiricli
Fabrique de machines et fonderie
Références de Ier ordre — Prospectus gratis impuretés du teint

à 75 cts. la pièce,.chez : H. Ganter ,
coiff., Sion ; Fred. Favre, coiff., H.
Schmid coiff. Martigny-Ville; L.Bas-
segio, coiff., Martigny-Bourg; Marti-
phar. Brigue; E. Burlet , phar. Viège.

COUTJEAUX ordonnance militaire
k fr. 2.50. Pour Officiers fr. 8.50.

Armes à feu
Flobert 6 mm fr. 2.60 Gra-.d fr. 4.60. Revol-
A«r 6 coup» 7 mm. depui» 6.60 Nickele fr. 0,60
Pistoltt, fr. 1.65.
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Les Vins des Chàteaux Bomains (Velletri) Imprimerle
1 Sla.llCis$ et ft/OUgetS SOnt les meilleurs f abrique de tlmbres euScaoutchouc

MOULIN FRÈRES
LAUSANNE

Bureau et Magasin

Atelier

vu que l'appréciation est generale

* «4

Rue de l'Halle, 36• • •
Chemin Vinet , 11• • •TélépUone

34-14

Je regrette
de n'avoir pas connu votre maison plut tòt

VJ IXJ^ : Chianti — Piémont — Asti mousseux
. Spécialités de la maison

A, RQSSa, Vins en gros, MARTIGNY (Valais)

?*???????????
Produit suisse, remède naturel estrait du

meilleur pin do Norvège,
SO ANS DE S VCCES, contre

CATARRHES TOUX BRONCHITE*?
1. fr. 50 dana toutes les pharmacies

Gratuitement
une pipe!

à celui qui commande 9 livres de tabac aux prix ei-bas

Prix franco contre remboursement
Teli

livres
livres
livres
livres
livrea
livres

mon
mon
mon
moii
mon
mon

tabac
tabac
tabac
tabac
tabac
tabac

Montagnard

Chasseur
Hollandais
Sultan .
Président

Cf i quettes de vin
en tous genres

En vente a Ylmprìmerie GESSLER

Mois de janvier
Vex et Agettes — Etat-civil

Ls. I SCHI , fabr. PAYEKN E

Bois de dilige
Foyard sec et vert, aux

meilleures conditions, par
wagon et au détai l.

S'adresser à Pian eli iimp-
Rey a Vionnaz.

BAY-PÉTROLE

4.90
6.60
6.60
7.90
9.60Fr

Pr. 10.90

L. BECK, fabr. à Kriens-Lucerne

„Les propos de Tante Rosalie
Gigot de mouton facon chevreuil

j'aurais économisé de l'argent tou* en fumant
bon tabac. Le dernier tabac était de

ouveau excellent. Mes amis étaient tres
toniiés que i'on puisse avoir tin si bon ta-
ac. Et la magnifique pipe ! Au magasin
Ile coùtemit au moins 3 frs. !

Voilà ce qu'a écrit Monsieur A. J. de L

Homard £,
l'amiracaine. — Blanc souffl é madritène. —
Petit traitement pour les yeux fatigués. —
Ponimade pour les engelures ulcérées.
Le gibier qui permet de varier si iagréable-

ment les menus n'est pas de toutes 3es [saisons
et le prix élevé de certaines pièces ine Jle met
pas?toujours a. la portée de toutes Jes bour-
ses/ aussi une bonne ménagère doit-elle con-
naitre la manière de faire.. .comment dirais-
je.... du faux gibier.. Parfaitement.

Un lapin savamment marine foumira un ci-
vet ;qui rappellera beaucoup le lièvre ; un filet
de porc simulo parfaitement le sanglier et un
gigot de mouton sauce chevreuil est presque
aussi hon qu une gigue du sauvage animai. !

Jugez en plutòt: Faites revenir dans du
beurre des carottes et un oignon finement é-
mincés. Quand ils sont brunsf ajoutez-y une
bouteiltè dr: vin rouge, poivre en grains, per-
sil .lauri er, thym, clous de girofle, canelle, mus-
cade, pincée de macis, coriande et grains de
genievre. Laissez cuire le tout pendant une
vingtaine de minutes et versez bouillant sur
un gigot de mouton bien dégraissé et ,que vous
aurez dispose aans une terrine assez profonde
et en terre de grès si possibie. ;

Vous tournez le gigot matin e tsoir et vous
laissez manner quatre jour s en hi ver et deux
jours iti été. Pour cuire le gigot vòus le .retirez
de la marinaae vous l'essuyez et vous le pla-
rez dans une Ièchefrite avec un gros morceau
de beurre et dèux oignons hachés qui 'devront
brunir c-n rotissant .Le four doit ètre 'doux

ttèrtf.

CE»

et le gigot ne doit pas demeurer saignant. Vous
avez pas?:é une partie de la mlarinade tet vous
vous en servez pour arroser le gigot.

* *
Mes neveux qui décidément sont encore plus

gourmands que mes nièces me réclament à
grands cris fa manière de préparer le homard
a 1 améncaine.

Oh I soyez satisfaits ,chers Lucullus, voici la
formule demandée elle est facile mais exige
pourtant un petit tour de main. Procurez-vous
quelques homards moyens bien en vie, c'est
l'important coupez les tout vivant, en ayant
soin de recueillir l'eau qui s'écoulera au 'mo-
ment de cette petite opération, chauffez un
quart d'huile dans une casserole et faites |y
revenir les morceaux de homard à feu vif , len
saupoudrant de sei et poivre. Une fois reve-
nus , meiez-y des échalottes et une ou ,deux
gousses d'aii hachés fin , que vous aurez hu
préalable fait cuire dans 30 grammes de heurre
pendant quelques minutes. Mouillez d'un verre
de vin blanc, d'un demi verre de icognac fet
de l'eau renaue par les homards, ajoutez deux
cuillerécs de giace de viande, autant de pu-
ree du tomates, et un bouquet gami. Faites
cuire un Q uart d'heure. La cuisson terminée
dressez Ics troncons sur un plat chaud, termi-
nez la sauce en liant avec un peu He heurre
fin et un ius de citron. Ajoutez "une pincée Ide
poivre de cayenne et servez bouillant.

* *
Faisant incursion dans la cuisine étrangère

nous allons emprunter aujourd'hui à l'Espagne
un cerlain gateau dont vous me direz ides
nouvelles.

Prenez (30 grammes de belle farine de gruau

do Rump f & Cie. Produit excel-
lent d'uue efficacitó gaantie contre
les pellicules et la chute des

cheveux.
Grand succès ! !

Le flacon à fr. 2.— chez MM. E,
Furter, coiff., Sion ; H. Schmid ,
coiff., Martigny-Ville ; L. Baseggio.
coiff., Martigny-Bourg ; H. Blanc,
coiti, Brigue, E. Burlet, pharm.
Viège.

et 00 grammes ae sucre en poudre. jMélangez )» e
tout dans un saladier et ajoutez deux verres
de crème de iait et six jaunes id'oeufs. Travail-
lez; a la cuillère pour former une pàtehien lisse.
Metloz dans une casserole sur le feu et re-
muez sans cesse. Ajoutez les blancs de Isix
o.mfs battili en neige ferme et fruita confits
coupés en dés. Mettez le gateau dans vun moule
bien beurre et faites cuire au bain marie, i

Au moment de servir démoulez et versez
dessus une sauce faite avec de lafgelée 'de gro-
seille délay ée à chaud dans un peu |de rhum.
C'est fxciuis , croyez-le.

Comme nous ne pouvons tout sacrifier à
votre gonimandise il faut bien que nous son-
gions aussi aux nettoyages qui préoccupent à
juste titre toutes les bonnes maitressee de 'mai-
son :

Deux pet'ls conseils d'ygiène : L'un se rap-
portimi aux yeux roug is et fatigués, l'autre aux
en°elures ulcérées.

Pour les yeux fatigués par les veilles et gon-
flés sous les paupières, rien n'est meilleur que
les péfales de 'bleuets macérés dans de l'eau
de vie. On ramasse les bleuets frais et on
verse dessus ae la bonne eau de Me. Pour s'en
servir on mei une cuillérée k café ile cette
mix Iti  re daris quatre cuillérées à soupe d' eau
bouillie bien chaude et on tamponne les yeux
maini el soir avec de l'ouate.

* *
Quant aux engeiures ulcérées voici un traite-

ment excellent :
Prendre un bain chaud, bien sécher la par-

tie malade el apphquer la pommade suivante :
salol 5 grammes, baume du Pérou 10 gram-
mes, vaseline 40 grammes.

Tante Rosalie.

NAISSANCES
Sermier Jean-André, de Marcelin, d'Arbaz.

Saudan Marìe-Marthe, de Maurice, de Martigny.
E gger Albert d'Alphonse, de Goldaeli (St-Gall)
Nancoz Henri Célestin, de Dionys, de Conthey.
Spahr Georgette de Henri, de Sion. Gail-
lard Georgette d'Edouard , de Charrat. Duval
Adele Hélènc-Marie", de Francois, de Genève.
Rossier Joseph Eugène de Jean Baptiste de
Sion. Tlieifcr Hélène, d'Oscar, de Bri gue.Baech-
ler Joseph de Pierre, de Salins. Perraudin
Yvonne Juliette de Jules, de Sion. Garin Char-
les Louis de Louis, de Sion. Ganter Albert,
de Charles de Hiifmgen (Allemagne). Bortis
Jeanne Marie, de Clément, de Fiescherthal.

NAISSANCES

DECES

MARIAGES

Salamolard Candide Désiré, d'Antoine , de
Nendaz , Evolène et Agettes.

Crettaz E- LLCO ìE Barthélémy, de Daniel, de
Vex , t>0 ans. Goye Mane Jeanne, de iJean-Chs.,
de Vex, 77 ans. Abram Alexandrinc, de Jo-
seph, d Aymaville (Turin) 33 ans.

Néant.

Port-Valais — Etat-civil
NAISSANCES

DECES

MARIAGES

Curd y Yves Joseph Gustave, d'Albert , de
Port-Valais.

Néant

Néant
Sultan — Etat-civil

NAISSANCES
Revaz Francis Henri, de Henri, Vernayaz

Fournier Eva Julia , de Jean Pierre, Vernay
az. Cergneus Jos. Mene, d'Edouard , Granges
Coquoz Jean , de Jean, Granges. Faibbella Loui
se Charlotte , do Joseph, Italie. Heitz Jean !d;
Robert , Argovie. Décailiet Gabrielle, de Ma
rtus, Ville. Fournier NN. de Ferdinand, Gran
ges. Borgeaf Albéric Adrien, de Joseph, Ver
nayaz.

DECES
baillen , Henri Louis, de Louis, de Vérossaz,

9 mois. Morard Josephine de Barthélémy, d1
Ayent , 77 ans. Nichel Oscar, de Jacob ^e K.ro-
nach , (Bavière; 23 ans. Imsand Felix, cha-
noine , de Munster. 63 ans. Schv/arzenbach
Marie, née Ri quen, de Kiischlikon, 59 ans.
Locher René , de Robert , de Schiipfen et Bex.

MARIAGES
Lugon Emmanuel , de Finhaut, et Muller Sé-

raphine , de Reckingen. Schmid Edouard, de
Waldhauser (Argovie) et Minola Sophie, de
Veysonnaz.

Mouvement de la population de 1910.
Regt. A : Naissances 186, mariages 45, décès

132. <
Regt. B: (Personnes óriginaires de Sion et

nées, manées ou mortes hors de Sion) : nais-
sances 11, mariages 22, décès 11.

DECES
Bochalay Pierre Joseph, de Jean-Louis, 35

ans. Délez Rosalie, née Fournier, 30 ans.
MARIAGES

Décailiet Joseph, de Vernayaz et Richard Ma-
rie Véroni que , de Mex. Fournier Ernest de la
Combaz et Coquoz Catherine , des Granges.

Eh ,

derrière ma voiture avec mon mince bagage.
L'auhergiste était revenu dans la pièce où 11 (a-
vait battu sa femme. Il dormait, la 'lète sur
une table. Je mis devant lui l'argent de ima ldé-
pense ,et je m'eri aliai vers sa femme uue ^eoris par la main e. temmenai vers ma yoiture.

• Je lui fis un geste si éloquent Iqu'elle ime com-
piit et monta dans le phaéton avec jl a (nàte de
la fuite .Je fus comprise aussi du ehefSdes 'tcha-
pars, car je lui glissai dans la main un 'billet
de 20 roubles. Ahi  nous partìmes dóun beau
train, du train de gens qui se «Sauvent .Et, |au
lieu de coucher à Delijane, nous netflmes qu 'y
relayer, et nous descendìmes tou td'une traité
à Skslafa où nous arrivàmes à trois heures
du matin. Je fus avec mes Cosaques et imon 'eo-
cher d'une générosité folle qui aurait été uan-
geieuse"si j avais persistè dans mon intenti on
de tra verser le Caucase .Ma pauvreté m'avait
sauvée dans l'empire ture. Mes libéralités aux
tchapais m'eussent fait passer pour riche. Ceux
que je quittais, après avoir comblés, auraient
rrouvé moyen de me signaler à ceux jque j 'au-
rai Irouvés à Tiflis pour m'escorter le
long de Ja route militaire et l'on v aurait
fort bien pu rri'assassiner pour piller les
roubles qui sortaient si facilement de
ma bourse. Je me fis ces réflexions dans
le train qui m'emportait vers la capitale
de la Geòrgie. Je me dis aussi qu'à cause
du rapt de la femme battue, il vallait ìmieux Ide
déguerpir au plus 'tòt de l'empire russe. Au 'lieu
m'arrèter à Tifh s, je demeurai dans mon wa-
gon jusqu 'à Batoum où je m'embarquai pour ra
Grece. Là je ius une vieille fille voyageant p.-
vec sa servante.
,, » Je passai l'hiver dans cet adoratile pays
puis je yisitai Ies Balkans ,1'Autriche ,1'Allema
gne. Et j 'eus enfin la nausee ,du voyage; 'je 'dé

sirai avóìr un « home ».
» Il n'est pas nécessaire de voyager àl'.étran-

ger pour s'isoler ,pensai-je. Je m'arrotai dans
vos montagnes dont la gràce sauvage me cap-
tivait. Le site du Touvet me plut .L'austérité
des vieux murs me parut en harmonie avec
ma tristesse. II me .sembla que dans ce pays
peu peuple. je pourrais ètre libre, que je;n 'oc-
cuperais personne de mes faits et gestes. Pour
ce dernier point . je me suis trompée. tCependant
je ne regretté pas encore de m'étre 'emprison-
née dans une ville. Maintenant que vous ètes
averti, monsieur , vous cesserez d'imp-j rtuner
des femmes malheureuses. Je vous demande
surtout de ne pas attenler au repos fl'Ol ga. {Elle
a fui son mari , mais elle estpieuse'etje Ha tiens
pour veriueuse. Que votre cocher n 'essaye pas
d'en faire sa maitresse. Je vou3 ai raconté
tout ceci pour cri finir en vous priant 'de le
renvoyer.

> Veuille z Monsieur , agréer l'expression de
mes sentimerits dislngiués.

^> Valérie Dubois. »
M. de Chambaraud avait achevé sans s'inter-

lompre , puis il était tombe dans une profonde
méuilalion Ensuite , il avait repris la lettre
et était alle la lire à son ioncle /q.u\, fi plusieurs
plusieurs reprises ,s'était esclaffé de rire.

bon Eieu ! que trouvez-vous de ré-
fa nedans ? lui demanda Sabas, après
jusqu 'à la signature.

jouissant
avoir été

— C'est que, mon ami, cette demoiselle se
gausse de toi. ;

— Ah! de quelle facon?
— En te contant 'de jolis petits romans. Cette

lettre est aussi merveilleuse qu 'un voyage dans
la lune : La servante est russe comme Isa mai-
tresse est laide. C'est un travestis&ement. On
lui a fait mettre un mouchoir sur Ila jtète let

nalter ses cheveux, avec ordre de baragouiner.
— Allons! mon onde, s'il y a fable jetexcès

d'imag ination, c 'est de votre coté : Olga est
Russe comme fva'n, puisqu 'ils ont cause ensem-
ble.

Le vtcomte huma une prise et dit :
— D'accord": Olga est Russe. Mais elle a lète

emmenée en F rance comme nourrice par un
de se^ e ompalriotes, de mème qtr'Ivan a été
ertimene comme cocher.

— Bon ! ie ràtlraperai mes 50 louis si vous
voulez parier contre moi, qui soutiens la vé-
racité de l'histoire racontée par Mlle Dubois.

— Mlle Dubois "est une romancière, un bas-
bleu \enu  ici pour composer un livre ^ 

vécu »
sur les moeurs provinciale3 et en particulier
su rles £;enlilshoiiime3 célibataires — un livre
qu 'elle lancerà avec beaucoup de reclame, en-
contant dans quelles conditions elle l'a écrit,
et dans leouel tu te verras portraituré |en pied,
quoi que inexaclemeht. Tu ris à ton tour. Tu
vois déjà les 50 louis r'éintégrer la caisse. Bon i
tout est pour io mieux dans notre (affaire, car
je serai heureux de perdre. Dans cefcas, ien effét ,
to naventure se corserait singulièrement. Si
Mlle Valéiie Dubois dit vrai, c'est unj anarchiste
de la plus belle eau. Elle fait avecmn siang-froid
admirable des cnoses énormes et subversiveis.
Cet cnlèvemeni d'une femme battue est tout
a fait réussi.

— Ehi s'écria Sabas qui ne riait plus, tout
le monde est plus ou moins anarchiste ; ,tout le
monde lourne la loi quand il le peut , s'en
moque toutes ies lois qu'elle lui déplaìt. Mille
Dubois a bien fait d'enlever cette malheureuse.

— Quoi 1 tu la défends, tu les défends... Mlle
Dubois ne s'est pas seulement informe, onnet' a
pas dit , pourquoi sa protégée était battue?

— Vous avez raison .Je suis un jsot. Pournne

fois que je manqué à mon système, J'en suis
pimi : pai. .. de 1 agacement, un malaise mora!
et presque physique ma foi ! car j' ai mal a (Ila
tète. Il n'y a que perversile chez les femmes, (3t
trouble chez les hommes quand ils en appro-
cent.

Et san ' attendre une réplique qui aurait 'pu
ètre ìnordante , M. de Chambaraud sortit.

Il dtnaii , ce soir-'là, chez M. d'Ornacieux, 'et il
eri était bien aise, la conversatoli avec 'son 'on-
de lui devenait soudain désagréable.

Les gens à système sont souvent malheu-
reux, comme si le diable s'ingéniait à' les faire
se manquer ae parole à eux-mèmes. De là le
proveibe : « Il ne faut pas dire : « Fontaine ,
je ne boira i pas de ton. Jusqu 'à ,l'àge jlie '40 ans,
M. de Chambaraud avait hai les femmes lavec
beauc oup de tranquille. Le diable sans doute
trouvait que c'était trop de bon temps et tee
ìnettait à préparer la revanche du sexe. .

Le marquis de Sabas, tourmenté toute lajour-
née, mème à fa table de son lami, (puis ifoute Ila
nuit .pendant laquelle il ne ferma pas l'ceil, par
la pensée que Mlle Dubois n'était qu'un bas
hleu qui lui faisait poser le personniageid'imho-
bereau naif était bien décide en se levant
à ne plus fournir à sa locataire l'occasion de fce
livrer sur lui à des observatioiìs littéraires.

Pourtant , comme ce nouveau jour qui lui
était donne pour se conduire en homme fort
et conséqucnl «vec lui-mème était un diman-
cne il alla à la messe et >à (Chambaraud nième,
alors qu'il aurait pu se rendre à lYenne pour
remplir ce devoir religieux, sans ótre distrait
par Mlle Valérle 'Dubois.

Or, elle fut exactej 'àson banc, iet tè .marquis,
du s>en se retourna plusieurs fois afin [de l'a-
percevoir. Elle n avait plus ses lunettes; un é-
pais \ oile de laine la cachait sans latdéfigurer ;

elle porta it tè mème costume excessivement
simple qu ii lui avait toujours vu au dehors ;
eli esuivait l'office avec ferveur et sincérité.
Sa servanlf à coté d'elle, au contraire, avait
un air distrai t et excité.

Quand Mlle Dubois sortit, le marquis la re-
joi gnìt.

— Mademoiselle , dit-il , mon domesti que
russe pait'ra demain et je m'arrangerai pour
qu 'il retoume aans son pays.

— Ah ! merci, monsieur Je regrettais ma let-
tre. Mais ce que vous me dites, ime prouve
qu 'onfa raison de se confier à'un'galanth-omme.

— Ne raillez pas. Je sais, que pouryoujs Wn 'y(
a pas de galani homme, et vous kaVez bien
que vous ne m'avez rien confié.

Et comme elle faisait en souriant un gestefle
dénégalion :
¦ Oui , ajouta-t'-ii avec amertume, vous n'a-

vez fait t iu 'épaissir le mystère dont vous ètes
enlourée.

Le r.ieijj fciir traitement des affections
bront 'hù-pulmonair es, ainsi que des ca-
tarrhes des voies respiratoires est la

S I R O J L I N E  Roche
Prix i francs le flacon
Fxi gcr la SIROLINE en flacon d'ori-

gine «Roche» 4 francs le flacon. Bro-
chure sur la SIROLINE gratis et franco
sur demanae à MM.
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